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d' injures. .Elle l'assure que s'ilréalise; saréso-
lution-insensée,..!vae 1 déshonorer,-et de:enir
l'objet. du -an~épis-de.;tout.,1e-ymonde, il ternira,
son passé et désolra ., sa fai' ille. E11e dit tout
ce qu'elle voulut, .sans être nterrompue-une
seule fois; croyant avoir. convaincu son beau-
frère, ýelle- sarrêta pour recevoir-sa:réponse. sCe
vieillard très spirituel,dluidit avec calme, mais,
d'un air malin : lyMa saeur, il. prait donc que
mon projet de mariage ne vous sourit pas, ainsi
qu'aux:autres membres :de ma famille;: mais,
qu'est-ce que ecela peut me faire ? Pour-u
qu' il.-mesconvienne, cela-me suffit. Je me marie
pour 3moi, et non pour ma famille:;. quant, à
l'opinion publique, je m'en moque. Ainsi, tout
ceque. vous -venez. de me dire avec tant: de
chaleur, est en- pure perte, et*vous n' avez fait
que me confirmer dans mes -idées ; et puisque
,je vois sque l'on s'occupe tant -de cette affaire,
c'est pour moi -une:forte raison. de la hâter.; c'est
le meilleur :moyen d'inmposer silence aux person-
nes qui se-mêlent de ce qui ne les regarde pas,
et de faire taire.les mauvaises:langues.

cette réponse, asphixia, en quelque sorte, la
belle sour.? ,Toate)étourdie, elle se hâta de
imioiter dans sa voiture. avec son amie. Elle se
rendit:chez elle sans proférerune seule parole,
et-arrivée dans- son palais, elle se jeta saun
canapé; et, -elle dona un libre: cours. à son
mécontentement, Mai s, sonamieil'interrompit,
en -lui, disant ; je. crois, Traiment, ma -chère, que
vous ous étes méprise-dans cette affaire.; votre
-beau-frère est. très-!.spirituel .et strès aimable;
niais,n aussi je ýcrois: qu'il -possède -à un haut


